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N a tous levé la tête, étonnés, 
quand M. Boulier est entré 
dans le bureau. 
Il n'était pas beau à voir, 
M. Boulier. Il avait le col de 
travers, le cheveu hirsute, et il était indes- 
criptiblement maculé, du bout des chaus- 
sures à la pointe de l'oreille. Il a dit 
entre ses dents : 
— Où est M. Lagaffe ? 


On lui a répondu la vérité: qu'on ne 
savait pas, qu'on l'avait vu se diriger 
vers l'escalier avec un tournevis à la main 
et qu'il était probablement quelque part 
dans l'immeuble. M. Boulier est sorti sans 
un mot et, curieux, nous avons suivi. 

Quelqu'un avait dévissé toutes les 
tablettes supérieures des marches de 
l'escalier, révélant une suite de cavités 
oblongues où des dizaines d'œufs avaient 
été déposés. Il en restait quelques-uns 
intacts. Mais M. Boulier, en ramassant 
les feuilles qu'il tenait avant sa chute, 
a glissé dans une flaque d'albumine (il 
en avait giclé partout), et badablom! II 
a dégringolé de marche creuse en mar- 
che creuse, avec des jaillissements de 
jaune à chaque impact. Arrivé au palier, 
il s'est remis debout, il a serré les poings 
(ça faisait schlouick), il s'est essuyé le 
nez sur la manche et il a dit: 

— Qu'on m'envoie im-mé-dia-te-ment 
M. Lagaffe ! 

— M'enfin, a dit une voix à l'étage 
inférieur. On ne peut jamais travailler 
tranquillement ! 


Et Gaston est apparu, un tournevis à 


la main. Avant que M. Boulier ait pu 
placer un mot, Gaston s'est fâché ! 

— Ah! non, alors ! c'est malheureux 
tout de même qu'on ne peut pas prépa- 
rer une surprise pour les copains sans que 
des sots viennent casser tous les œufs que 
je gardais pour les faire cuire à Pâques ! 

En peu de mots, M. Boulier a indiqué à 
Gaston combien il appréciait la surprise 
et lui a donné l'ordre de nettoyer cet 
escalier, de revisser toutes les marches 
et de disparaître avant l'arrivée de M. De 
Mesmaeker, qui allait venir signer les 
contrats. 

Gaston n'est pas toujours très obser- 
vateur, mais il sait quand on parle sérieu- 
sement. Une demi-heure après, tout était 
réparé, sauf que Mélanie Molaire, la 
dame qui nettoie les bureaux, a poussé 
un cri horrifié quand, le soir, elle a ouvert 
son aspirateur pour voir ce qui faisait 
glouglou. 

Mais nous n'avions pas bu l'œuf jus- 
qu'à la lie. L'après-midi, M. Boulier, qui 
avait changé de costume, est allé accueil- 
lir M. De Mesmaeker' dès sa sortie de 
l'ascenseur (le concierge avait téléphoné 
à notre comptable : « Le gros type vient 
d'arriver »), et l'a entraîné vers le salon 
de réception, où les contrats s’étalaient 
sur une table, n'attendant que la signa- 
ture. 

— Je vous en prie, cher Monsieur, 
entrez donc! a dit M. Boulier, courbé 
jusqu'à terre. 

M. De Mesmaeker est entré dans le 


salon, et c'est alors que Gaston est arrivé 
dans le couloir. M. Boulier lui a fait un 
grand geste indiquant que ce n'était pas, 
mais pas du tout le moment de se mon- 
trer. 

— M'enfin... a commencé Gaston. 

Boulier, les dents serrées, lui a soufflé : 

— Si vous ne filez pas immédiatement, 
je vous chasse ! 

Gaston, haussant les épaules, s'est éloi- 
gné. M. Boulier est entré et a dit, avec 
un sourire forcé : 

— Mais je vous en prie, asseyez-vous 
donc, Monsieur De Mesmaeker.., 

M. De Mesmaeker s'est assis, a eu l'air 
étonné, a dit : 

— Tiens ! Avec quoi donc rembourrez- 
vous vos fauteuils ? 

Il n'aurait pas dû se relever et regar- 
der. Le siège de velours laissait suinter 
une masse gluante et pas belle à voir. 
Tandis que M. Boulier, paralysé d'effroi, 
avalait sa salive, M. De Mesmaeker, len- 
tement, s’est passé la main sur le fond 
du pantalon, a regardé ses doigts, a 
regardé M. Boulier, et sa figure a pris 
une curieuse couleur de fuchsia, tandis 
que des veines, comme des pythons fu- 
rieux, se gonflaient à ses tempes. || a 
pris une longue,.très longue inspiration 
avant de crier : 

— C'en est trop! Cette sédition doit 
être étouffée dans l'œuf ! 

Puis il a abattu son poing sur les dos- 
siers qui attendaient sa signature. 


LE JAUNE ET LE BLANC 


Il n'aurait pas dû faire ça non plus. 
Les trois œufs que Gaston avait hâtive- 
ment dissimulés sous les contrats, en 
attendant de trouver une meilleure ca- 
chette, ont littéralement explosé, proje- 
tant une visqueuse corolle à la hauteur 
des genoux des deux interlocuteurs. 

M. Boulier a bafouillé : 

— Monsieur De Mesmaëeker, j'esnère 
que nous n'allons pas être brouiliés à 
ceuse de ce. 

— Brouillés ! a râlé De Mesmaeker 
en s'épongeant le front avec le mouchoir 
retiré de sa poche revolver et se bar- 
bouillant ainsi de jaune. 

— Je veux dire: on ne fait pas 
d'omelette sans. 

— Assez |! a rugi De Mesmaeker en 
enfonçant son chapeau. J'en ai assez de 
ces gens qui ne pondent que des âne- 
ries ! 

Et il est sorti comme une tornade, 

Arrivé à sa voiture, il a vu l'agent 
Longtarin, qui s'apprêtait à inscrire un 
stationnement illicite et qui a dit en 
suçant la pointe de son crayon : 

— C'est à vous ce véhicule ? Pâârfait, 
Je vous prépare une contredanse qui vous 
fera rentrer dans votre coquille. 

Depuis le gardien de la paix a un œil 
comme un œuf. Poché. 

Et M. Boulier n'est plus venu au bu- 
reau depuis trois jours. 
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EPUIS quelques jours déjà, Jules Soutier, notre concierge, 
grommelait sans arrêt : 

— Je voudrais bien savoir ce que c'est que ces traces 
dans l'éscalier. 

Mais comme il lui arrive souvent de grommeler, nous 
n'y attachions pas plus d‘importance. 

Mme Mélanie, la dame qui nettoie les bureaux, avait déjà 
signalé qu'on fumait trop au sixième et qu'on faisait des taches 
partout. Lebrac avait finement répliqué 

— On tachera de faire mieux la prochaine fois. 

Sirius, le dessinateur de Timour, nous avait dit qu'en passant 
dans la rue après une réunion des Anciens du Patronage Saint- 
Remacle, vers les minuit et demi (nous avons notre opinion 
sur cette histoire de patronage), il avait remarqué qu'on tra- 
vaillait encore dans tout l'immeuble. 

— L'on eût dit, ajoutait-il poétiquement, d'une ruche bour- 
donnante et lumineuse, fanal du labeur dans une vaste nuit 
inoccupée.… 

Il parle bien, Sirius. Mais une ruche bourdonnante à minuit 
et demi, ça nous étonnait un peu. 

L'attitude de Gaston aussi nous intriguait. Quand on abordait 
ces sujets-là, il s‘absorbait dans le classement du courrier. C'est 
ça qui a mis'la puce à l'oreille de Fantasio. Gaston qui tra- 
vaille, c'est suspect. 


Aussi Fantasio a-t-il résolu de mener une enquête. || a enfermé 
un magnétophone dans le tiroir de son bureau, et le soir, juste 
avant de sortir, il l’a mis en marche. 


Voici ce que nous avons entendu le lendemain : 

(Bruit de porte ouverte.) 

FANTASIO. -— Gaston,. à demain matin. Et s'il vous plait, 
essayez de nous étonner : arrivez à l‘'heure. 


Coup d'œil en coulisse 


L'AVENIR EST EN MARCHES 


GASTON. — M'enfin, toi... Bon. Allez, au revoir, Fantasio. 

(Bruit de porte refermée. Téléphone décroché, numéro formé.) 
GASTON. —— Allo, Smith-en-face ?.. C'est Jules ? Bon. Il vient 
de quitter le bureau. J'entends l'ascenseur qui s'arrête en bas. 
Attends, je vais regarder par la fenêtre. (un silence). Oui, ça 
va, il a passé le coin. Bon. Tu préviens Bertrand ? Et Jean-Jacques 
aussi. Mon vieux, j'ai mis au point un fart formidable. Non, un 


fart ! Avec F comme Phosphatine.…. Oui, pour que ça glisse. 


mieux, Avec ça, je suis certain d'avoir le prix de vitesse. Tu 
n'auras jamais vu un skieur aussi rapide, parole ! Tu avertis tous 
les autres, et moi, je vais préparer l'escalier: À tout à l‘heure. 
(Téléphone raccroché. Bruits divers et peu identifiables jusqu'à 
la fin de la bobine et l'arrêt du magnétophone.) 

— Ils font des championnats de ski dans l'escalier, dit Fan- 
tasio, abasourdi. Ils sont fous ! 

— Tout de même, dit Prunelle, je suis curieux de voir com- 
ment ils s'y prennent. Avec tous ces virages... 

— Moi aussi, je me demande... admit Fantasio. 

— C'est bien simple, dit Lebrac : on viendra ce soir, à l'im- 
proviste.. 

Et c'est ainsi qu'à dix heures et demie, Fantasio, Lebrac et 
quelques autres, on s'est réunis devant la porte d'entrée. Silen- 
cieusement, on l'a poussée. L'escalier était illuminé jusqu'aux 
étages supérieurs, et on entendait là-haut des éclats de voix. 
Jean-Jacques, le garçon de courses de chez Ducran et Lapoigne, 
nos voisins, claironnait : 

— Et moi, je dis qu'avec des roulettes sous les skis, c'est pas 
régulier ! Des roulettes sous les skis, c'est de la triche, voilà ce 
que je dis, moi ! 

— Ils descendent l'escalier avec des skis à roulettes ! murmura 
Fantasio, Il faut empêcher ça ! 


Il se dirigea vers l'ascenseur, où nous nous engouffrâmes au 
mépris du règlement, qui admet trois personnes au maximum. 
Notre arrivée au sixième étage ne manquait pas d’'allure. Fan- 
tasio sortit de la cabine comme un diable d'une boîte en disant : 
— Ahäââäh ! 

Et une douzaine de paires d'yeux agrandis par l’effroi nous 
démontrèrent combien notre. présence était inattendue. Tous 
les commis et saute-ruisseaux du quartier étaient là, figés, 
comme un Musée Grévin de non-célébrités. 

Fantasio a fait un pas en avant. C'est là sa perte. Il a glissé 
sur un objet, est tombé vers l'escalier, et zap! il a dévalé 
les six étages en poussant des cris affreux. 

Il faut vous dire que les marches et les paliers étaient recouverts 
de grandes plaques de carton recourbées en U, de façon à, 
former un toboggan jusqu'au rez-de-chaussée. Des virages rele- 
vés étaient prévus à chaque niveau. Tout le monde s'est penché 
sur la rampe. Quelqu'un a fait : 

— Les doigts dans le nez, qu'il nous bat ! 

C'est en allant voir Fantasio le lendemain, à l'hôpital, qu'on a 
eu la clé du mystère. L'objet sur lequel il avait glissé, c'était un 
skieur en miniature, fait de matière plastique lestée. 

— Tu comprends, Fantasio, on a un championnat avec tous 
les copains du quartier. On les fait partir du sixième, et il y 
a des trucs pour les faire glisser plus vite. Moi, j'utilise ma 
fameuse cire, celle qui glisse si bien. Mais toi, sot, il a fallu 
que tu marches sur le petit skieur qui avait des roulettes ! 
N'empêche, les copains ont dit que tu pouvais revenir pour 
les prochains championnats, et. 

L'infirmière a dû donner un sédatif à Fantasio après avoir soigné 
Gaston pour son épistaxis. 

Parait que c'est comme ça qu'on appelle un gros nez qui saigne. 
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Les prix de la NASA sont 
astronomiques. Et si M. Dupuis 
dit souvent que les dégâts 
causés par Gaston finiront par 
ruiner la Maison, celle-ci peut 
encore supporter le coûteux 
individu pendant un bon bout 
de temps avant d'atteindre le 
prix d'une fusée Saturne avec 
location de base de départ et 
frais de lancement. 

Donc l'image ci-contre ne 
représente , pas Lagaffe pas- 
sant ses vacances au bord de 
la mer de la Sérénité. Plus 
simplement, il est dans le jar- 
din de sa tante Hortense, au 
milieu de ce qui fut la pelouse. 

Et nous devons avouer que si la pelouse est à ce point ravagée, 
c'est un peu notre faute : lorsqu'il a ouvert au bureau sa grande 
boîte marquée « LE PETIT CHIMISTE, CENT EXPERIENCES 
AMUSANTES », nous l'avons tellement chahuté qu'il a dû 
renoncer à entreprendre ce jour-là les audacieuses expériences 
qu'il préparait. 

Profitant d'une week-end ensoleillé, il est donc allé faire 
ses manipulations chez sa tante Hortense. Il paraît que la série 
d’'explosions s'est entendue à des kilomètres et que pendant 
plusieurs minutes, des débris en fusion sont retombés dans les 
jardins. 

Par une chance inouïe, le jeune savant s'est tiré indemne 
de l'accident. Nous en sommes heureux, mais plaignons la 
pauvre tante Hortense, qui soignait sa pelouse avec tant d'amour. 


C'est sans doute pour réparer ces dégâts que Lagaffe a acheté, 
sur le chemin du bureau, au moins deux kilos de semences : 
une fois de plus, nous l'avons mal reçu, car le sachet de papier 
était percé, et les semences se répandaient sur la moquette du 
couloir. Gaston doit être doué pour crever les sachets, car il a 
aussi renversé un peu partout de l'engrais spécial, qu'il avait 
acheté en même temps. Il a promis de brosser la moquette. 


GRAINE DE SAMANT ! 


Attention ! Ceci n’est pas le document sensationnel qu'il paraît 
à première vue : nous n'avons pas envoyé Gaston sur la Lune. 


L'après-midi, nous l'avons surpris essayant dans le couloir 
un arroseur automatique tout meuf — vous connaissez ces 
instruments qui tournent en envoyant de l'eau dans toutes les 
directions. Nous lui avons dit qu'il fallait être fou pour faire 
fonctionner ça sur la moquette d’un couloir; il a répondu qu'il 
essayait toujours le jour même les objets qu'il achetait, que 
de l'eau, c'est propre et qu'il suffisait d'attendre que ça sèche. 


Le résultat de cette série de sottises ? 


Deux jours plus tard, nous constations que la moquette, qui 
est habituellement d'un ton gris bleu, devenait vert tendre par 
endroits. 

Et nous avons à présent, sur toute la longueur du couloir, un 
gazon jeune et plein de santé qui sort avec vigueur du milieu 
de la moquette, | 


M. Boulier, chef du personnel, a sommé le coupable de remet- 
tre les lieux en état. Mais je crois que Gaston s'est pris de 
tendresse pour son gazon : il a enguirlandé Lebroc, qui marchait 
dessus, et lui a enjoint de longer le mur. J'ai entendu Jeanne 
qui disait « Oh oui, 

Monsieur Gaston! Ce 

serait encore plus joli 

avec des pâquerettes ! de” 
J'aime les pâquerettes 
à la folie. passionné- 
ment ! » 

Et j'ai cru voir, 
quand il est rentré ce 
matin, qu'il essayait de 
dissimuler un sachet de 
papier. || faut que 
j'aille voir dans son bu- 
reau, Mais si c'est des 
semences de pâqueret- 
tes, ça va chauffer, car 
il commence à nous 
énerver un peu... beau 
coup 
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TÉTAIT une étrange idée de confier à Gaston ce 
reportage sur les écoles, il faut bien l'avouer, 
mais nous étions 

« Spirou ». La rupture d'une vis tubulaire accompagnée 
d'incidents déplorables dus à la pression d'une part et 
à la trajectoire suivie par la clé à molette utilisée par 
Gaston pour resserrer les écrous d'un radiateur, ces 
incidents donc avaient trempé le moral de M. Boulier. 

Les champignons y étaient pour quelque chose aussi, 
mais nous ne pouvions prévoir que cette singulière cul- 
ture souterraine de notre fléau rédactionnel allait atti- 
rer les petites bêtes, puis les pompiers, qui aiment à 
les chercher justement, les petites bêtes. 

Tout le monde aurait pu être bien heureux ; les pom- 
piers chassant la petite bête, le concierge écopant la 
cataracte miniature s'écoulant du quatrième jusque sur 
le bureau de M. Dupuis, le plombier établissant ses 
devis ; restait, hélas | le tempérament volcanique de 
M. Boulier et l'arrivée intempestive de Gaston : 

— Vous avez vu, Monsieur Boulier ? L'eau ne monte 
plus ; j'ai réparé la fuite | 

Une sirène passa, secrétaire mélancolique à la 
dérive sur un radeau de dossiers. 

M. Boulier en avait par-dessus la tête, ce qui ne faci- 
litait pas la conversation. L'amerrissage d'un ascenseur 
proche produisit un remous qui le libéra provisoirement 
de l'onde traîtresse. Ce que l'on entendit fut très sec. 

M. De Mesmaeker, à la poursuite de ses contrats, 
flottant en direction de la cave, le prit très mal. Cram- 
ponné au lustre, Fantasio dirigeait les rescapés vers la 
berge de la plus proche fenêtre. 

Un reportage en Patagonie ou une interview du féroce 
Yéti de Trifouillis-les-Garennes semblait indispensable. 

L'œil exorbité, M. Boulier promenait partout l'es- 
copette léguée par son trisaïeul, le baron d'Empire du 
Boulier de Trafalgar. Sa réputation n'était plus à faire 
depuis qu'elle avait percé accidentellement, et de part 
en part, trois bureaux de l’entreprise Ducran-Lapoigne. 


La surprise fut pour le directeur de l'Institut Saint- 
Pancrace. 


tout à fait submergés à ‘ 


Voici la retransmission fidèle de ce dialogue double- 
ment historique : 

— Qui êtes-vous ? 

— Gaston. 

— Qu'est-ce que vous faites ici ? 

— J'attends. 

— Vous attendez quoi ? 

— J'sais pas. J'attends. 

— Qui vous a envoyé ? 

— On m'a dit de venir. 

— Qui? 

— Sais plus. 

— De venir pour faire quoi ? 

— Pour travailler. 

— Travailler comment ? 

— Sais pas. On m'a engagé... 

— Mais vous êtes sûr que c'est ici que vous deviez 
venir ? 

— Beuh….. 

— Vous venez pour quel cours 7... 

Fantasio avait bien spécifié à Gaston qu'il n'avait 
qu'à visiter quelques instituts et en rapporter un papier 
d'ambiance, le temps que M. Boùlier retrouve sa belle 
sérénité et remette au clou son tromblon pour en reve- 
nir à la voie normale et impérative des circulaires 
adressées au personnel. Gaston ne résiste parfois pas 
à ses penchants naturels : 

— La chimie. 

C'est ainsi que notre photographe, arrivé un peu tar- 
divement, put prendre l'attitude suivante de notre col- 
laborateur. Sa valeur documentaire est telle que nous 
n'hésitons pas à l'encadrer pour immortaliser cette 
inoubliable rentrée des classes. 


N.D.LR. — Une formidable explosion vient d'ébran- 
ler le Sud de la ville dans le quartier de l'Institut Saint- 
Pancrace. Nous nous perdons en conjectures diverses. 
Toujours est-il que Prunelle, très ému, assure avoir vu 
Gaston passer dans le ciel:en direction du Nord. 
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Cette toute nouvelle édition de la 
collection GASTON LAGAFFE intègre 
toutes les planches réalisées par 
ANDRÉ FRANQUIN, certaines inédites. 
Chacune d’elle a été minutieusement 
remasterisée d’après le trait original 
et délicieusement recoloriée au plus 
près des souhaits de l’auteur. 
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